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POESIE.

SI JE NE T'AVAIS PAS!

(Pour l'Album.)

je ne t'avais pas pour porter ma prière
POur vAu pied de l'Eternel;apporter les dons de notre commun père,

Qui règne dans le ciel

our garder qu'en mon cœur les rayons de sa grâce
Pour perdent leur blancheur,Da son amour une constante place

ans ce fragile cœur;

je ne tavais pas pour enter dans mon âme
pa crainte du Seigneur,

a Mettre à couvert de la malice infâme,
Des filets du chasseur;

je ne t', .aais, pas pour déployer ton aile
Pour Sur moi dans mon sommeil ;Porter mes regards vers la vie éternelle,

]on Ange, à mon réveil ;

dilater en moi par ton souffle angélique,
Le Esprit à

Psnersrt mystérieux,Sunmortels, ce parfum vivifiqueQui découle des cieux;
?our attitirer sur moi la paterne clémence,'Un 1 . es Suaves pardons

n que chaque jour j'oublie et que j'offense,
Avecses propres dons !

Si je ne t'avais pas pour m'indiquer la voie
Qui mène au vrai bonheur,

Non pas à cette vaine et séduisante joie
D'un monde corrupteur !

O bien aimé Gardien, Ami le plus sincère,
Toi, toi qui de mes pas

Ecarte le danger. ô divin tutélaire,
Si je ne t'avais pas 1.........

Mais un Dieu bon le veut, sous ta puissante égide
Doivent couler mes jours ;

Près de moi, fraternel et secourable guide,
Il veut te voir toujours.

O veille donc sur moi, moi misère et faiblesse,
Je me confie à toi,

Et si parfois j'oublie, Ange saint, ta tendresse
Et tous tes soins pour moi,

Ah! si je les oublie, oh ! pardonne, pardonne.........
-D'Eve je suis l'enfant-

Et puis rappelle-moi ce que mon Dieu m'ordonne
Et ce qu'il me défend.

O bien aimé Gardien, Ami le plus sincère,
, Toi, toi qui de mes pas

Ecarte le danger, ô divin tutélaire,
Si je ne t'avais pas !.............

LTiSE DrI ST. LATTRENT.

No. 14.


